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A la recherche de
nouveaux talents ?
La Libre Belgique booste 
vos campagnes 
de recrutement

INFOS : 02/211.30.54�                   

Odoo va créer 1000 emplois
à Louvain-la-Neuve d’ici 2025
n La nouvelle “star” de l’économie
wallonne s’installera, à partir de la fin
2020, dans le parc scientifique.

L a Wallonie, qui n’est pas tous les jours à la fête
sur le plan économique, peut s’enorgueillir
d’accueillir sur son territoire quelques pépites

technologiques créées par des entrepreneurs atta­
chés à leur région. Les trois noms qui viennent
spontanément à l’esprit sont ceux d’EVS (co­fondé
par Pierre L’Hoest et Laurent Minguet), d’IBA (avec
Yves Jongen et Pierre Mottet) et d’Iris (avec Pierre
De Muelenaere et Pierre Rion). À ce trio, il convient
d’ajouter un quatrième larron, qui fêtera prochai­
nement ses 40 ans : Fabien Pinckaers, le fondateur
et patron de l’entreprise Odoo (prononcez “Odou”).

Cet ingénieur en informatique de l’UCLouvain,
aux allures d’éternel étudiant et au débit de parole
très rythmé, fait vivre à la Wallonie un nouveau
conte de fée entrepreneurial : fondée en 2004 dans
le kot qu’il occupait sur le campus de Louvain­la­
Neuve, sa société de logiciels informatiques pour
PME est devenue, quinze ans plus tard, une scale­up
qui n’en finit plus de croître. Ses logiciels de gestion
ont déjà séduit plus de 3,7 millions d’utilisateurs à
travers le monde. “Au cours des dix dernières, nos re­
venus ont augmenté à un rythme moyen de 69 % par
an, confie Fabien Pinckaers sans aucune forfanterie.
Fin 2018, notre chiffre d’affaires a été de 40 millions
d’euros. Pour cette année, on prévoit entre 60 et
65 millions.” Cette hypercroissance s’accompagne,

depuis quelques années, d’un gonflement specta­
culaire des effectifs d’Odoo. “Actuellement, on doit
être 650, dont environ lamoitié sur nos sites de Ramil­
lies et Bruxelles (l’autre moitié est répartie entre le
Luxembourg, les États­Unis, l’Inde, Hong Kong et
Dubaï, NdlR). On engage 35 personnes par mois. Fin
de cette année, on prévoit d’atteindre la barre du mil­
lier d’employés.”

Un retour au bercail néo-louvaniste
En septembre, lors d’une visite à

Ramillies dans l’une des deux gran­
des fermes brabançonnes rénovées
par Odoo, Fabien Pinckaers nous
avait laissé entendre qu’eu égard au
rythme de croissance de l’entre­
prise, il envisageait d’acquérir et ré­
nover une troisième ferme. La tran­
saction serait sur le point d’aboutir.
Ce que le patron d’Odoo ne nous
avait pas dit, en revanche, c’est qu’il
avait aussi le projet de quitter le
siège bruxellois, à Auderghem,
pour créer une nouvelle implanta­
tion dans le Brabant wallon.

Mercredi, Fabien Pinckaers nous a annoncé la
nouvelle : l’ex­étudiant­entrepreneur sera bientôt
de retour à Louvain­la­Neuve avec plusieurs centai­
nes de ses employés ! “On a regardé plusieurs en­
droits, mais on n’a rien trouvé, si ce n’est dans le parc
scientifique de l’UCLouvain. Je suis très content de ce
choix car le site choisi va nous permettre d’absorber la
croissance d’Odoo et de répondre aux besoins du per­
sonnel en termes de mobilité et proximité avec Bruxel­

les et Ramillies.” La société rejoindra le “LLN Science
Park” d’ici la fin de 2020 pour s’installer sur un ter­
rain de 2,3 hectares situé entre la E411 et la N25 (à
hauteur de la sortie Corroy­le­Grand) et voisin du
China­Belgium Technology Center (CBTC), dont
l’inauguration est prévue en 2020.

Un investissement de 12 millions d’euros
Forcément ravi de voir débarquer un des rares

fleurons de la “tech” wallonne, Nico­
las Cordier, directeur du parc scien­
tifique de l’UCLouvain, précise
qu’Odoo va, dans un premier temps,
rénover deux bâtiments ancienne­
ment occupés par Monsanto. Soit
une surface d’environ 7000 m2. “Ce
site intéressait beaucoup Odoo parce
qu’il est extensible et qu’il offre les ca­
pacités de parking souhaitées. Ils ont le
potentiel pour grimper à 15000 m2 et
nous leur avons aussi accordé une op­
tion sur 70 ares supplémentaires”,
précise M.Cordier.

Pour Odoo, le calendrier est le sui­
vant : dès la fin 2020, environ 150

employés prendront place dans le premier bâti­
ment rénové. Ils devraient être 250 à la fin 2021.
“Selon nos projections, d’ici 2025, Odoo devrait em­
ployer entre 2000 et 2500 personnes, dont 1000 se
trouveront à Louvain­la­Neuve”, assure Fabien Pinc­
kaers, ajoutant que l’investissement dans ce projet,
chiffré à 12 millions d’euros, sera financé, pour
moitié, sur fonds propres.

Pierre-François Lovens

Le “QG” restera
à Ramillies.
En revanche,
Odoo quittera
Bruxelles

en 2020 pour
mettre le cap
sur Louvain­la­

Neuve.

Cette vue aérienne du parc scientifique de l’UCLouvain – qui date de 2016 – permet de localiser (cercle et flèche rouge) le futur site d’Odoo. La E411 se trouve juste à droite.
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BMW va devoir résister
à un gros coup de frein
n Le constructeur automobile intègre les coûts
de l’électrification de sa gamme, des limitations
des émissions de CO2 et peut-être du Brexit.

L e groupe automobile allemand BMW prévoit pour
2019 un “net recul” de son bénéfice avant impôts,
déjà en baisse de 8,1 % en 2018, et va lancer un pro­

gramme portant sur 12 milliards d’euros d’économies
d’ici 2022. Ce “net recul” en termes de rentabilité signifie
au moins 10 % de baisse, a précisé un porte­parole du
groupe mercredi. Les investissements dans l’électrifica­
tion, des effets de change négatifs et une hausse des prix
des matières premières pèseront sur le résultat, a précisé
le groupe dans un communiqué. S’ajoutent des charges
pour atteindre les limites européennes d’émissions de CO2

rendues plus strictes pour les prochaines années. Un effet
positif financier unique enregistré en 2018 créera égale­
ment une base de comparaison défavorable. Si les ventes
de véhicules des marques BMW et Mini doivent augmen­
ter “légèrement” cette année, la marge opérationnelle de
la branche automobile devrait ressortir entre 6 % et 8 %,
contre 7,2 % en 2018. Cela la situerait pour la deuxième
année d’affilée en dessous de l’objectif à long terme de 8%.
“Nous allons continuer à utiliser tous les leviers internes

pour parvenir à notre objectif stratégique de rentabilité”, a
assuré le directeur financier, Nicolas Peter, lors de la confé­
rence de presse annuelle. Le groupe compte ainsi dégager
12 milliards d’euros en travaillant sur des “améliorations
d’efficacité”, en réduisant notamment la complexité de son
offre. “Notre modèle économique doit rester un modèle profi­
table dans l’ère numérique”, a déclaré de son côté le patron
du groupe, Harald Krüger. BMW prévoit cette année d’em­
baucher principalement des spécialistes informatiques,
mais “au total, nous n’allons pas augmenter le nombre de nos
employés”, a indiqué M. Peter. En même temps un certain
nombre de départs vont s’effectuer selon “une fluctuation
naturelle”. Toutes ces prévisions sont soumises aux hypo­
thèses d’un Brexit ordonné et de l’absence de taxes doua­
nières américaines sur les importations de voitures euro­
péennes. (Belga)

La Bush change de look
pour son 250e anniversaire
n La brasserie Dubuisson
a investi plus de 4,5 millions
dans un projet de développement.

D e nouvelles étiquettes pour des Bush
Blonde et Ambrée rebaptisées res­
pectivement Triple et Caractère,

mais aussi un investissement de quelque
4,5 millions d’euros – en plus du prix
d’achat non dévoilé du domaine– pour
transformer le château de Ghyssegnies
voisin laissé à l’abandon,
en musée et un espace res­
tauration : la Brasserie
Dubuisson fêtera cette an­
née en grande pompe son
250e anniversaire.

“Lorsque l’abbaye de
Scourmont a brassé sa pre­
mière Chimay, notre propre
brasserie était déjà cente­
naire”, sourit Hugues
Dubuisson, qui représente
la 8e génération depuis les
débuts de la brasserie en
1759, sous l’Empire autri­
chien.

La première étape, visi­
ble dès à présent, c’est le
relooking des marques
historiques du brasseur,
situé à Pipaix (Leuze­en­
Hainaut). “Les noms Blonde
et Ambrée nous posaient
problème”, explique Marc
Lemay, directeur com­
mercial. “Une blonde, en gé­
néral, est la bière de base
d’une gammeplus large. La Triple, dont l’ap­
pellation n’est pas réglementée, est, elle, une
bière blonde forte à partir de 8° d’alcool.”
Pas de problème pour renommer la
Blonde en Triple, donc, et la différencier
des autres blondes. Le terme “ambrée”
était aussi “un handicap”. D’où l’adoption
du terme Caractère pour une bière… de
caractère avec une étiquette plus classe.
Le goût, lui, ne change pas d’un iota.

Les Bush Ambrée et Blonde ont long­
temps été la marque de fabrique de la

Brasserie Dubuisson. L’arrivée de la Trolls,
voilà bientôt 20 ans, a permis d’étendre
une gamme qui a depuis lors accueilli la
Pêche Mel, la Surfine et la Rasta Trolls.

Les amateurs ne s’y sont pas trompés: la
production est passée de 22 000 hectoli­
tres en 2007 à 89980 hectolitres l’année
dernière, pour un chiffre d’affaires de
22 millions d’euros. La brasserie table sur
une progression de ses ventes de 9% cette
année, de quoi atteindre bientôt sa capa­
cité de production. “Nous pouvons sans
trop d’investissements brasser jusqu’à 110
120000 hectolitres”, explique Hugues

Dubuisson.

55% à l’export
La croissance, c’est grâce

à l’export. “Lemarché belge
est stable, mais nous enre­
gistrons une légère aug­
mentation de nos ventes”,
poursuit­il. L’exportation,
en tout cas, représente ac­
tuellement 55% des ven­
tes. À elle seule, la France
absorbe 80% des ventes à
l’export.

La croissance, quoi qu’il
en soit, est largement tirée
par la Trolls. “Nous allons
cette année mettre l’accent
sur la Rasta Trolls”, la pe­
tite dernière.

La brasserie Dubuisson
multiplie par ailleurs les
initiatives et projets pour
limiter son empreinte cli­
matique (récupération de
la chaleur, panneaux so­
laires fournissant 25 % des

besoins en énergie…). Elle produit aussi,
depuis quelques années, son propre hou­
blon. “Nous aurons bientôt la certification
bio.”Du bio, Hugues Dubuisson veut aussi
en proposer à ses hôtes du restaurant.
“J’ai le projet d’avoir un potager dans le ca­
dre du château de Ghyssegnies, afin de pou­
voir utiliser nos propres légumes bio.” La ré­
novation du château devrait quant à elle
se terminer en octobre, permettant à la
brasserie de prendre un nouveau départ.

P.D.-D.

À 250 ans, la brasserie Dubuisson est la plus ancienne de Wallonie.
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“Lorsque Chimay
a brassé

sa première bière,
notre brasserie
était déjà
centenaire.”

Hughes Dubuisson
Propriétaire de la brasserie
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